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«le Montréal
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ceries de Choix, Etc., Etc.
est Nouveau et 
ix sont Très Bas.

L Chimiste et Droguistei FONDS DE BANQUETOUTENotre Stocky
J. B. DUFOBD, 108 Rue Rideau205 RUE RIDEAU, OTTAWA

TRES BON THE POUR 20 CTS. IA LIVRE En face «lu t’ou vent «le la rue Hi .lean, Wkn main le *t«H-k «le Tapimieri««a le* 
•«•eux choisie* et les plu* varitWA. & S. Nordheimer ont actuelle

ment un très grand assortiment de
VENEZ VOIR ? ( Téléphone «le.Hell No. 179 )■■■■..iimiiniiiiil^ J|-

GRAND - CHOIX üsasy W&ttonâ, mmm A fin que chac in puisse avoir la chance de participer à la 
Grande Vente

tawa
qua BONS PIANOS DE 

SECONDE MAIN
---- 11K---- - PjyiRMJIOlEJlTAILLEUR COUPEUR

TAILLAGE GARANTI I
Monuments,en Granit Ecos 

sais, (îranit de la Raie de Fun- 
dy, ou en Marbre. Cloture et 
l’oteaux |H)ur enclos de toute

Le magasin sera chape soir, d'ici a avis contraire, 
ouvert jusp'a 9 hrs, P, M,

Etoffes à Robes, Soies, Articles «le 
t\ta~p boyee Modus, Manteaux, Cotons, Indieimi's à 

dessins, Tapis, etc., etc., tout est sacrifié. 
Voyez les prix.

Coin des rues Rideau et 
Cumberland,

ET AUSSI
Coin des rues 

et Bank.

L'Huile de Berth* ecl flrotle
de foie de morue pure, préparée 
arec des foie» im portés directement 
pour la Maison L.
Jacob, Parie.

Elle ne se rend «yu'ee SaoeeP 
eooompagnée d'une tostmeUee.

ISitanl d’excellente Manufacture.
Prix et conditions plus avantageux 
qui aient jamais été offerts à Ottawa.

tyanteaux de Dames une Spécialité
204 Rue Dalhousie 204 il lèS MON PROPRE OUVRAGE

Toujours en main. Tout ou* 
jjrvrage est bien lettré et garanti 
‘"“aux plus lias prix.
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COUVREUR EN METAL DE TOUTES ESPECES 

Ferblantier. Plombier et Poseur «l’appai 
tic toutes sortes, et aussi graml assortiu 
de Cages d’oiseau, ustensi'es 
tuyau on plomh pour atjuetluc.
NO. 284 RUE I> ALHOUSZE.

R. BROWN,reils 

de «usine, etLL Pncna, 19, nie
94 RUE GEORGE,S5 «S En face du Marché By, Ottawa.GARDNER & CIE.rks)

On donne un present61 RUE SPARKS
A. G. LAROSEAVEC CHAQUE L’AGRANDISSEMENT CHEZ

BRYSON, GRAHAM & CO.Voiture d’EnfantsmUr,«,.....
î I n ‘nffD F' de charbon bitu-e Seuls / gents pour les 

Piano1 Chickering, Stein way, 
Haines et Nordheimer et poui 
les Orgues Harmoniums de Es 
tey et Kimball.

Comptable, auditeur, syn
dic, et agent d’assurance, 
sur la vie, contre le feu.et 
les accidents.

:

mACHETEE CETTE SEMAINE

L’assortiment est considerable
aut’,.ra

g BIENCRIBLE 121 RUE RIDEAU—A LA-

NATIONAL M’F’i}. CO. 
160 KUK SFAUKS

YÊ La Vente Mammoth à cause d'agrandissement.ET T1\M »E Collections faites promptement 
Telephone 189 y

te
O'REILLY & BENET, Bryson, Graham «V Co.,

146 à 154 rue Sparks.
Notre stock
<V Etoffes à Robes comprend
des étoffes pour habit et déploiement
de couleurs vives,
Nouvelles
1 les plus fameux manufacturiers 
Anglais.
Pas «le deux prix,
Aussi Cachemire et étoffes japmmaiscs 
Dessins et couleurs sans pareils 
Grandes ventes, petits profits 
Satins a deesins, beaux styles 
Etoffes s|Hingieuses en quantité 
Plus fort stock «l'Ottawa 
Mdses, délivrées à domicile pour rien. 
Et Promptement 
Remarquables foules 
Remarquable satisfaction 
Remarquables bargains.
Bryson Graham «Y Co., 
sollicitent resjrectueusement 
le public de juger 
par lui -même.
Les seuls quartiers généraux

Articles «le Dame et 
Henriettas.

Etoffes a Robes
Etoffes a Robes

I.
Ayant disposé de pièsde la moitié 

de tout notre vieux stock a de très 
bas prix depuis le 1er avril jusqu’au 
1er juin, au numéro 20 rue Sparks, 
nous avons maintenant les artichis 
les plus nouveaux sur le marché. 11 
nous en arrive tous les jours. Nous 
avons le stock le plus considéiable 
du bijouteries de première classe 
qu’il y ait dans la ville. Bijoutiers 
eu gros et en détail.

Persiennes, (Suc. de A. SeylioldIre

wsÈ&èToiles et Poles RUE NIMHIiN,

LISEZ CECIr
a Rideaux bloc bussell

Si vous voulez des bargains 
de meubles, e^f-ayez le[nouveau 
magasin de meubles.

106 et 108 rue SPATHS'

Bryson, Graaam & Co.Les meilleurs mtt: :hés dans la ville 1

National Mfg. Co TAPISSERIES ! I Etoffes a Robes160 RUE SPARKS 160
George StewartPour un mois seulement

PEITSEZ-Y-BIBH
Pendant ce sacrifice nous vendrons 

nos papiers aux prix coûtant. Souvenez 
vous que ce n’est que pour un mois 
seulement.

Tapisseries depuis 4c. Papiers dorés 
depuis 20c. en montant.
J. F. Belanger, 159 Rue Bank

isrliell Telephone 92.

OT1 -A. "WA

a. & a. f. mcmillan sont les plus grands

98 RUE RIDEAU v. Etoffes a RobesDEMANDES PARTOUT
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à examen. Si tout est Min
ant et tel que rtqrrii- 
•enK. vous pouvez

kgjsss:
nnui en faites 
vendre 6, tlïd

verrons une 
«|J , : uiv. Celle
j* T
âs;
SStO:

Nous faisons une spécial it 
réparations. A

(/>â Importateurs d’Ottawa.
m.

;Vm.tSirop«.Dusart:
' U LACTO-PHÜSPHATE de CHAUX ! Etoffes a Robes

Etoffes a Robes
P HCURLE. DE LOU \&L TKUTi RkHIO^hNiTRU

L* LuU-PkaapixUt it tkaux coolsoi. J**s
u iikop *t i* vnr d. düsakt *.t
1* plai jmiMânt de» réparateur»

H raffermit «t raiiraes» les os dti enfant» 
raekitipuat; rend li vigueur «t Paelmle aui 
Aiolaieanti mou» *1 iyaphatique» el à rem 
qui sont '«ligués ;*r une «romanes trop 
rapide; chet les pAluigaes, U facilite lar
cicatriialioD des paumons. _____ /

I ss frmmii ancaintcs. qui prennent le VX* > 
le BXEOr d< rtvu&RT, roppoilenld 

leur étal «am falif- 'el sens Tomisseroenli el< 
donnent le jour i i « enfants plu» eigoaraoa.x 

Le Locto-Pheipl .* de tkaui e..-icliil lex 
U.U île» Ni-urnctt et garantit le» eu faut» t 
contre la Diarrhea et le» maladies de croia-A 
•ante. Par *->u influenr*. la DanlUion «a 
sans laliguo et san* conruliicn». /

, < Le VIN et le SIKOP de T»VB 
1 > réveillent l’anpetit el le» force» de» conta > 
I # lacer,li, et co&rieûiielit dan» Ubjs '«« ca» t > 
I P fatigua ou A'tpuuamant du eorpi bimam. y

504 KDE NI SHDXI

en face de la rue York. «Habita d'hoa mes v 
de femmes, uettoyfs, teints réparés et r-m-, 
à neuf Tapis de pianos, «le table, ri Jean»

..'PREMIERE CLASSE, *KS?
ches teintes selon l’espèce prod ite, net 

I toyéee et frisées

—DE-

ELB5E 
srsuras !

________ Mifuduui <v* ou*
envoymt» grails, fn- I

voyez votre ordre Immédiatement. Celle annonce ne paraîtra

“SHSsaf*»

clame M « OvuUe

BRYSON, GRAHAM 4 GO.
140, 141, ,r>0, Iff2 it lff4 RUE SPARKS.

Seul» Agent* pour l-* 2 he» de Tetley et Cle, Le* The* les 
plu* r no nun * du in mile.

_ — . AMICKIK

Joseph Senecal,
* — I Satisfaction garantie Un va chercher e'

1 on délivre les ordres par touti- la ville, 
1 Les collets etj es noiernete 2 cents v.hacu .
: -R. ŒA-OTSTOTSI Pr 1-b

. 504 rue SUSSEX dev mt la rue Yor>. c 
P, S. ^« rc.'f8«'e, au No ;60, rue Main,

< Hull.

P'£A»

I®» J
tCOIN DES RUES

YORK t T DALHOUSIE.

injus* 
îe d’é 
quel1

•d'hui 
te; de

LOI DK NATURALISATION
La loi votée iécemment par lo 

congrès pour autoriser, nous certai
nes conditions, la naturalisation des 
Indiens vient d Vitre appliquée pour 
la première fois à Muskogee (lerri- 
to re Indien).

Un Indien Ch irok *e, L» wis Rals
ton, c’est présenté devant la cour 
des E'ats Uois et a demandé à être 
naturalisé. Gomme il se trouvait 
dans les conditions exigées par la 
loi, il a été fait droit aussitôt à sa 
requête. Ralston est ainsi le pre
mier et jusqu'à présent le seul lu 
dDn â qui aient été accordés les 
droits de citoyens des Etats-Unis. 
M iis on annonce que de nombreux 
Indiens se disposent à suivre son 
exemple, et l'on espère que la ques
tion indienne se résoudra ainsi 
bientôt d’elle même par naturali
sation des Beaux-Rouge.

LES DETROUSSEURS DE TR XIN 
AUX ETATS-UNIS

Le duc de Conaughl n’a pas plu- I subies, IJam^rtume des foyers sans 
tôt tourné les ta'ors que les nou- j feu et Vinditïreiice de la pairie. 
v.*llistes se sont mis à exploiter la C’est tant mieux si sur la terre 
riche mine d’anecdotes que fait J féconde, qui fut jadis française et 
naî’re partout le pass ig d’un prin- I ne le reviendra pas, les émigrants 
ce ’oyat—-iue ces anecdotes soient î conservent des âmes dVxib s, que 
vraies ou fausses.

On raconte, par exemple, mais de 
bien des manières differents, la nr^- 
senta'ion du député James McSbi- 
ne au prince. Le S ar a donné une 
version très adoucie de cet incident 
M. Mcshane, s’adressant au prince, 
l’aurait appelé A thîir tout court 
et pour ne pai être en reste d- fami 
liarité, le duc de Connaught «lui 
aurait répon L par ces mots : Tiens 1 
c’est toi Jimmy, comment vasv-i ma 
vieille branche ? ” i Well ! Jimmy, 
how are you, my boy ?

UNE EPIDEMIE DE SUICIDES 
EN RUSSIE.

Depuis une quinzaine d ■ jours, 
un nombre effrayant de suicides a 
eu lieu à St Pétersboug et dans 
d'autres villes de Russie ; la plu
part des suicidés appartiennent à la 
classe élevée. Lundi encore, un 
éléve de l’-cole des mines s’est tué 
d’un coup de revolver; la cause de 
ce suicide est un mystère pour les 
camarades du délirnt

La police de St. Pétersbourg rat 
t che tous ces suicides aux arre-ta- 
tious de nihilistes récemment o^é- 
rée§ en Russie, et pense qu’il faut 
les ottiib ier aux révéiationa conte
nues dans les corr spondances qui 
ont é:é saisies au domic le des terro
ristes russes par la police de Paris.

seil municipal a résolu, oar un vote
nanimp, de demander au go u ver 

ne ir Filer de 
sion extraordinaire de la législa
ture afin de prendre en considera
tion un amendement à la constitu
tion de l’Etal, autorisant la ville a 
contracter un emprunt de cinq mil- 
1 o is de dollars en vue de D-xpom-

On a proposé, 
ce ch ffre afin 
I O'irvoir par la môme occasion à 
'l’aulies dépenses miHjicpil : mais 
le proposition a étû repoussé*.
UN INCENDIE CONSIDÉRABLE 

journaux de Montréal rappor
tent qu un incmdie assez considéra
ble s’est déclaré vers quatre heures 
m credi aorès'midi. rue Colborne,
ans l’entrepôt de M. Dawes, bras

seur. Une alarme privée a été don
née aux pompiers de la station No 4 
Pif ce Ch iboillez, et au bout de quel 
quea instants, toute la brigade fut 
appelée sur le lieu.

Une fumée épaisse sortait par les 
ouvertures, ce qui causa aux pom
piers beaucoup de difficulté pour 
éteindre le feu. Piu ieurs d’entre 
eux ont été remassés asphyxiés et 
transportés par l’ambulance à leur 
domicile Ils ont fait preuve de 
beaucoup de courage et de bravou
re Queljues uns auraient même 
péri dans les flammes si on n’était 
allé à leur secours. Le capitaine 
Noian, du poste No 4, a sauvé MM. 
Vau et Gagnon, 
lorsqu’ils étaient 
périr. M. Brière, f ingénieur a pu 
sapver la vie à un autre pompier du 
nom de Prèzeau, en allant le des
cendre du quatuème étage, par le 
moyen d'un èche le.

Le dévouem-nt du chef Benoit 
en cette circonstance, «st vraiment 
digne d’admiration ; il a lui-même 
bravé la fu née et 1 s fl mmes pour 
faci lier le travul de nos pompiers 
tt les sauver du danger.

Faits Divers convoquer une aes- On télégraphie qu’un train du 
Texas and Pacific Railroad a encore 
été rnis au pillage par une bande 
de malfaiteurs inconnus, pendant 
la nuit de lundi à mardi, a un en
droit app • é Four Mile June ion, 
dans l’Arkansas.

I«s malfaiteurs o «t déplacé une 
aiguille < t fait déraille- le train, et 
un individu qui s’était faufilé dans 
un wagon, sans payer sa place a été 
écrasé et tué sur le coup. L’agent 
de la compagnie 3-s messageries, 
nommé N • vin, a voulu es^ayer^de 
résister aux malfaiteurs lo squ’i s 
ont fait irruption dans le wagon ; 
m iis ceux-ci ont tiré plusieurs 
coups de revolver sur lui, et cet 
infortuné a eu la main droite lra- 
cassée par une balle et une oreille 
troué par un autre projectile.

Après s’être emparé de tout l’ar
gent qui se ;rouvait dans le wagon 
des messageries, les malfaiteurs se 
sont enfuis avec leur butin. Un 
■hérif el d ; nombreux agenf» sont 
partis, depuis, à la poursuite de ces 
brigands, mais il est, dit-ori, très 
douteux qu’il parviennent à les re
trouver.

hanteront h s murmures du pays 
perdu, qu'ob.-èdera l’idée du re
tour.

C’est tant pis si la France qui 
agrandit ses territoires au delà des 
mers, et qui pour les enrichir soil - 
C'te des bonnes volontés, n ■ fa't pas 
le nécessaire pour les conserver au
près d’elle.

Qu’il y ait profit 
nalités a déverser 
parmi d*s nationalités étrangères 
nous ne le croyons qu’à demi I>es 
pàys européens se prêtent mutuel
lement leurs citoyens et se les ren
dent L’émigration d’Europe en 
Amérique est à fonds perdus. Mê
me la reconstitut'on Espagnole dans 
1 Amérique du Sud est à la veille 
de ne plus être qu’une illusion.

l/es laniru-s, les religions et les 
mœurs s’y sont h urtées au point 
de dénaturer le génie des fondateur 
et bien prophètes ceux qui pour
raient dire si dans cent ans on par
lera au Pérou la langue du Cid ou 
celte de Marseille.

Donc, un esprit de méthode s’im
pose dans 'a d sp irsion de-| 
nationaux. Q «’on y songe 
semeot, en se disant que s’il 
té ressaut de «avoir -nie des Français 
affamés s en vont au Canada, dans 
un pays françus par raison d’Etat, 
il serait p us intéressant encore de 
voir ces Français s’eu aller, mission 
na»r^s nationaux, occuper des par
celles du domaine lie la patrie pour 
y féconder l’idée française autant 
au profit de 'a France qu’à 1 ur bé
néfice personnel.

LA GRACE DU DUC d’ORLEAMSmir
M Chinch file rapporte dans le 

Figaro, entretien qu’il a eu avec M 
Conslaus, ministre de l’intérieur, 
au cours du voyage présidentiel :as sou

coDse 1 d’élever 
î permettre de

_Le trains s’arrêta, nous étions à 
Langrr-ss. Le président se dirige 
vers une tente improvisée sous la
quelle il va recevoir les autorités. 
Passe M. Constans. Je me permets 
de la prendre à part. Ici je sténo
graphie.

I

ir les natio 
rs élémentsavec

«d, jo 
ige ot 
ger là-

j, elle

|L—Monsieur le ministre, dans 
quelques minutes, Clairvaux sera 
en vue du président. Vous vous 
doutez bit n qu’un grand nombre 
de Français s’attendent à ce que le 
passage du train présidentiel c lu
cide avec une giâce depu s long- 
tenios désirée.

—Le président de la République 
ne peut avoir l’air d’apporier sa 
giâce à un prince qui à méconnu 
les lois.

—On m’avait pourtant dit que le 
profiter de

L’ÉMIGRATION AU CANADAL’AGE DES SOUVERAINS
On sait que la reine d'Angleterre 

a célébré le 24 mai demi r le 71e 
anniversaire de sa naissance, l! 
n’-st pas sans Intéiêt de relever 
l’âge des souve ams qui régnent 
actuellement en Europe.

Le pape a 81 ain ; b- roi de Hol
lande G li laume III. 73 ans ; le roi 
de Wurlembe-g 67 ,in- ; le roi de 
Sax , 62 ans ; le roi Suède et de 
Norwège, 61 ans, l’empereur d’Au 
triche, 59 ans ; le roi des B Iges, 55 
ans; le roi de Roumanie, 51 ans; 
le sultan, 47 ans ; le roi d’Italie. 46 
ans ; le roi de Grèce, 44 ans ; le 
prince régent de B vièro, 43 ans ; 
Kmpereur d’Allemagne, 31 ans ; 
le roi de Portugal, 26 ans ; le roi 
de Serbie, 13 ans et le roi «l’Espagne. 
4 ans. J«a reine de Danemarck « st 
la seule souveraine plus âgé î que la 
reine d’Anghteire, elle a 72 ans.

De f a Géographie TRISTE NOYADE
Un terrible accident a eu lieu 

dans la baie de Dorchester, près de 
Boston Une embarcattion, dans la
quelle se trouvaient huit jeunes 
gens en partie de lèche, a chaviré à 
un mille environ de Thompson’s Is
land. Les huit jeunes gens ont été 
précipités à l’eau et sept d'entre eux 
ont été novés bien que la plupart 
fussent, affirme-ton, de bons na-

l’antre 
r sonne 
uvaise 
antre- 
t aven 
e afin 

a la

M le commandant R ondel nous 
écrit de la Loire Inf-rieiue pour 
nous faire savoir qu’un nouveau 
départ d'émigra As a eu lieu, e di
manche 13 avril à la gare de Saint 
Mars ia Jaille

Le surlendemain, 15. ces émi- 
grauts s’embarquaient à Dieppe 
le paquebot d«-N w Haven, pour 
ê.re ensuite dirigés de Liverpoo à 
Montreal.

L^s conférences de M. Bodard à 
Maumusson portent leurs fru ts.

Est-ce tant mieux, est-ce tant 
pis î

C’est tant mieux si la misère qui 
étreint à la gorge tant des nôtres 
sur le sol généreux de notre Eran- 
ce 1 • pousse à chercher ail'eure le 
pain qui fait vivre et un peu de la 
satiété qui empêche de devenir 
ma vais.

C'est tant pis si ceux qui s’en vont 
emportent à 1 » s >mul e de leurs sa
vates le souvenir des souffrances

chef de l’Etat devait
GRÉVISTES TURBULENTS

l,a grève des rochers et conduc
teurs de tramways à Golombus, 
Ohio, a donné lieu à plusieurs 
scènes essaye de faire sortir des 
tramways avec de nouveaux co
chers et conducteurs, les grévistes, 
aidés pir de nombreux ouvriers qui 
ont pris fait et cause pour eux, ont 
attaqué ces tramways et les ont dé
molis. Cependant on dit que l’opi
nion pub que est en faveur des gré
vistes, et que le conseil municipal 
pourrait bien révoquer la 
.don de la compagnie

son passage pour.....
—Voici la vérité. Le président a 

l’intention d’user, à l’occasion de 
son passage, du droit de grâce que 
la loi lui confère.

—Et la giâ e sera envoyée ce 
soir à l’Officiel ?

—Je n’ai pas 
—Demain ?
—Demain ou aptès-iemain ; 

enfin Lès prochainement ’

é n«*nts
parler!

Il y peu d’homrnes qui se p r- 
mettent uri usage rigour- ux et m 
trépide de leurs raison, et osent 
l’appliquer à tous les objets dans 
touts sa foi ce. Le temps «si venu 

l’appliquer ainsi à tous 
e la morale, de la politi

du même Iposte, 
sur le point de

z vous 
us un 
urejuoi dit ce soir.

où il faut 1’ 
les objets d 
que et de la société, aux rois, aux 
ministres, aux grands, aux philo 
sophj», aux principes des scie ces, 
des"beaux arts, etc: ans quoi on 
réitéra dans la méd ocrité.

peux 
estinée 
ne dé-

L’EXPOSITION DE 92 
1 La ville de Chicago vint de pren
dre un parti qui s imross.it manifes
tement et devant lequel elle a hésité 
peut-être trop longtemps. Le con-

LE PRINCE ARTHUR ET LE 
JIMMY’S PEUPLE ”

C’est la Paine qui conte l’anec 
dote suivante :

conces-
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-t./ ’
M

20
7,

 RU
E S

A
IN

T-
H

O
N

O
RÉ

, PA
RI

SBr
ev

et
é/

{I
nt

ér
es

sa
nt

e (
D

éc
ou

ve
rte

PR
IX

 D
E Y

EK
TE

.. g


